
que deux dépositizn3 contradictoires, et le peu. Inopressiofl du mal
pie juif acquitta l'accusée ; un pýýupIe. chrétien-
ne deiralt.II. pas porter un jugement semublable, Il y a un devolé de è11liité sriuelle qui

où il trouve dix dépositions, dont il n'y en a oblige en conscience le patron, dans la mesure
pas deux de Èemblables ? Cependant les protes- que permet la sagesse, à proscrire, empécher et

tants ont avoué eux-mnênmes qu'il n'est pac po- réptimer Ir mil, lors même queil ne- nulrait,'qu'à.
sibltb de d-signer le teriips et le lieu de la riis suri auteur. Nul n'a le dr'oit et ne, doit être

sance 'de l'Egtise catholique, c-.tte naIssance' laissë ibre de mal faire, pas plus que de se sui-..
ayaht-éu lieu en erecrei et-eràd4etkppleit4 îîvraie' cider.
n'ayant été'reriarquée que lorsque les hommes mais le devoir de la répression est beaucoup

se réveillèrent de leur sommeil, à -r4poque de la Plus grave et plus impérieux quand. le mal re-ý
ïéf arme. A cela nous réourn u e éé v t u.n caractère de scandale,_, et peut~ devenir

sies ne se formèrent norn plliis que graduelle- une occasion pr<ochainie de ruine spirituelle pout

ment, et quoiqu'elles n'attaquassent en général les autres ouvriers.
qu'un seul dogme, elles n'en furent pas moins Le p.atrôti est ob!igé de proscrire le blasphè-
promptement reconnues c omment sera.it3ll me et I'irîýiété1 cd, il ts-t de droit élénçntai,-e

don'cpbôsiibleé que 1ôti »ne ren drquaf 'ps la natc,.1  iu tf i l qu~e le 'c1altd'd ài~ 'etl réligion, qui eisêi'gne_

sancé'd'uüý sffle ýU1 ý'i1 iàSt en* éro .- & les pro.' à l'homme ses devoirs, doivent être poéé
testiits irîtrodùisit iiné fWue' de ýlogiýes1. de contre les insultes et les outrages, et que l'on ne

lois et d'usages nouveaux, eni opoosition directe dot pas permettre ai jruirrlèis . de chercher à
avé'EgliseA*'oli[4ue ? & iëe es-érne afois et les 2rat*ques .pieuses e ur

rakazt écoulés avant qu'un seul évéque remar- camarades. ...

quât-que l'Eglisé aipostolique avait d1isparu, et C*est un devoir rigourewix pour le patron d'in-

que cx qui Prétendaient la fôrner -i''ývaeýn' terdire'd'i-is sonA usine les n",auvài livres igt. les.
rien-'de&cmminaVéc elle, q1U'un nomt. in digne- mauvais jouriuaux, du- :ýuient qu'ý*l qQ a la pos-,
ment usurpé ? Cela n'est paý 'croyable. Il' au- I sibiliéé. Il ne doit jamais .permettre de,*Iesy
rair falu pour que cela arrivât que tous lés évé- 'vendre etde les'y distribuer.
ques' et tous les' p!êtres, tous 1les laïqtiè- pie'ux Alors mêrm qu'ils ne ttyoublent pas Yordie, il

et zélés, tô'ùs les savants fussent frappés'd'aveu- ne peul tolérer ed aucune façon leis diîscours
glmnt ; -il aurait fallu que OJ-ieu lui-même dor- contre là Morale, la religion ou l'auto$it. es

nt,tt qùe le' RiSderapteur eûat oublié sa pro- une obligation pour lui de proscrire' les- 1dcçti-.
messe: . je serai toujours avec vous ju£qu'à«l, 1 'lé n. ies et r«îôlutionüairei, i :ier-
conÉciàfmàtiôn dès ' zi1  . Tèl .les sontý tes a'b- tiôns Iicénciýuses, les pa:oles obscènes, -la, mo-*
surdités klu'il faut admett;e quand onx cherche à querie irréligieuse, en un mot tout ce qui, d;.nS

prou-ve ift'il ftit un temps où Il n'avait point les paroles, peut blesser les*droits de l)ieu,. vi-
d'Eglise catholique. cier l'esprit et c6r&on]pf lI coeui dkèý; é6ùvi1rs.,

LVexpérîèâCldëfii'iite< fousà Isjrs- que; si

La position de I'Eglise catholique, quand à les mesures de ýVijilance. 'les, plus, nigoureu.çs
l'université sous le 'rapport' des* personnes est 'uffisext"uýs« c cbPiseet u4vo
bien différente. Elle anMi e verbalementla impose pit l'a conscie'nc7, elles ne sont pal..ou
parole qutlîe'a'rteçueet ni'ïkxigè point iis hod- jours efficaces. Le mal germe de lui-même de-
mes-qWv.ls la ýdéeoIivrent'euiii*lms, à 'l'aidéile ;puis le péché originel ; il s'associe naturelle-
pénibles rechferdies dont il*n'ya'q?ùepeit ment, et les p?$uions ~foeft b!C.n vite une so-
partier-du' genre huffii qi i'aal. ciété ce)oyéra .ive dans l'usine qui ý'atelkxr.., »ù

n'est!donc 'pas nécessaire d'étudier ]avg&iexf il.suit que,, ýoi u Iu . avec, ,succàs" co'ntre les
plusieure'tciences difféi tiepàr' '-- ~ :~ dtngers de l'atelier, les meilleurs moyens sont

posesso'nde'a 'é t 1"~da'i§>î~Ei éthôi' nsuffisants - ris'ýociatànýelkieuse
qu, 'ome é'Yei?êie ýauwsi êcons-~ - FRZOTECT1ON DU EiEN ý'

quent.dans sa ctovyahcÈ4be le j;rofîaséei I 'U! 1- le patron est tenu, par là charité, de tra-
niversit.' Cettè -teligibnl'e-t ta*tè ýUr ***-siès' 'vailler à- corriger- lés vices 'de ses cu* nir,' e
rangs,'Pour ttôus. le k g, -èofe tois sles' 'p'éu- râmenerà la foi et aux >'diqeié x~lg~ il

pIe, .vonprs eub ~duf làiaïgqè'esls!la 'ti à' leur égard idé -di v'oirs ýûn9.io<ue à,
Bible-mn'a pasencoôre ét6tr;àdt ~~J o~ éu

de le ft~i~''«iWetali~6i~ >-~'del'autorité que Dieu .Il a donnéësur,
le ~'~ ~' 'n "Y *fd ~ ' t P~' :~,-~ p


